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« C'est lourd le regard des gens. Ce n'est pas agréable
de sortir faire une activité récréative, pour avoir du

plaisir, et d'avoir l'impression de mettre son armure de
militant pour briser des tabous. »

« Dans la plupart des infrastructures, les toilettes et les
vestiaires  sont pour hommes ou pour femmes. Les
vestiaires sont souvent un endroit que j'anticipe...

J'apprécie ceux qui sont non-genrés. »

« J'aimerais faire du sport dans des structures où je me
sens bien. [...] J'ai cessé d'aller à mes cours de yoga.

Les espaces sont souvent cisnormatifs. Je m'y sens mal
à l'aise et j'y suis souvent mégenré·e. »

« J'ai le privilège d'être perçu comme un homme
cisgenre blanc. Il est important de considérer les

espaces dans une perspective instersectionnelle. Mais,
je sais que les espaces de loisir et de sport ne sont pas  

des safe spaces pour chacun·e. »
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